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Réforme du bac: les
enjeux du «grand oral»
Cette proposition de nouvelle épreuve concentre
les interrogations en raison de ses risques d'élitisme

Le« grand oral» est l'une des
pièces maîtresses du rap-
port Mathiot pour la ré-

forme du bac. Lors de sa remise,
mercredi 24 janvier, le Illini5tre de
l'éducation nationale. a lui-même
Insisté sur l'mthët de la proposi-
tion; llL'ànd e"t une Côi7lpéttnœ
que tout le monde doit tlvoirdims
sa vie de dtoyen ", a-t-U souligné.

La nouvelle épreuve du Q grand
oral ••portera. sur un travail réalisé
en première et en terminale, seul
ou en groupe, sur un thème con-
voquant au molm une des deux
disriplines choisies par l'élève en
Ilmajeure» (une de:s. évolutions
proposées). n est possible qu'une
«banque nationale Il de thèmes
soit mfs.e en pJace, comme pour
Ies.actuels travaux personnels en·
cadres (J'PE).Le jury mail çarn-
posé de deux enseignants de lycée
et d'une personne fttérieUJ'e.

CIart6 da c:rtires cNvaIuatIon
Donner aux jeunes Français de
meilleures armes il. l'oral est a
priori une intention louable, et,
pourtant, cette épreuve semble
concentrer toutes les interroga-
tions. n est vrai que le mot fait
pen$t'r au Ilgrand 0,. qui sanc-
tionne les cinq années d'études
danJ œs instituts d'études pollU-
q~s, UrappelleaullSiJe grand oral
de l'ENA. ou encore la «leçon Il à
l'oral de ragrégation. Ces épreu-
ves lWlenneUes$Ont calactérnti·
que$ des filières d'exœlIence.
l'oral ne favorisera+il pas les en·
fants des millèmr les plw; favori·
sés, ceux qui ont bénéficié d'un
bain culturel permettant l'élo-
quence. la cn!ation de liem entre
les disclpliJU!$ et le recul sur ses
propres savoirs? Ou. au contraire.
peut-il valoriser ceux qui pèchent
à l'éait,. mals se révè~t quand Ils
parlent~ L'enjeu sera d'éviter !es
écueils., déjà SQulevés.

D'abord, il semble qu'iJ faille
nuanœr le mythe de l'oral comme
épreuve l'de 10 bolUgf!Oi$ie».Cer-
tes, le ba:ccalauréat - à une époque
oùl1 étaltloin d'être démocratique
- Il d'abord été une épJ"éUVl! orale,
comme le rappelle l'historien
Pierre Albertini, spécialiste de
l'êroIe en France, Il faut attendre

l'école de la JU' République pour
que se multiplient les épreuvu
écrites. «M11Jscela ne pmuw pas
que la bourgeoisie dtl XIX' siècle
était Q IDise il Ibmll1, soulign~t-il.
à une époque où l'apprentissage
du latin,lànguè de l'krit pare){œl·
lence, prenait le pas sur tout le
reste. Ilnsuite, loin des oraux des
grandes écoles. c'est plutôt l'oral
sur projet du baccalauréat tudmo-
logique qui Il inspiré le grand oral
pr()posé par Pierre Mathiot.

Pour la sociologue Agnès van
Zanten, legrnnd oral nes.aurait
cependant échapper à la question
desd~inationssoctW8.qw
fait dl' toute façon partie de l'en-
men,qu'onœ velÙlleounon: «Dy
fi une tradition/Fanraise qui veut
que certaines épreuves ,oient en
quelque sorte pures, à éouse du
rnotJèle du èàIlCOUri. MaÎs Its étu-
dM montnmt que'es épll!l1'VeS en
principe les plus éloignées des logi-
ques sodales, comme un écrit de
mathématiques, refouent malgré
tout ces logiques par le biais des
critères dmll.larion utilisés. 11

t'oral pluridisdpllna.im renvoie
par ailleilIS au modèle de Ilcurri-
culum intégré », qui n'existe quasi
pas dans le secondaire en France,
où les matières $Ont cloisonnées
et où l'identité disciplinaÙ1! des
enseignants est forte. L'interdisci-
plinarité fipeut paraitre plus at-
tractive pour les él~ve$ en dfJJf-
culté~,co.ncède Agnès van zanten,
car eUe s'articule autour de probJè.
mes concret). «Mois elledernande
d'opérer un diplaœment intenec.
tuel qui nèçt pos!ible que pouf'fr!os
élèves ayant déjà acquis des bases
solides. » La sociologue propose de
reg;urler le$ :résultats, WlIeun en
Europe, et notamment en Angle-

cc l'Important
pour les élèves

des milieux
défavorisés est
que les attentes

soient explicites»
AGNhVAH ZANTEN

sod 01ogu e

terre, d 011 sait que contrairement
aux intentions, "introduction d'un
cuniculum i"tigre, q~i suppose
un~ plus grande autonomie. va
plutQt daIU le sens des inégalltés. III

A ce titre, la darté des critères
d'évaluation qui serOnt mis en
place slIa proposition est retenue
est essentielle, car «l'Important,
poor le, élèves des mlUeuxdéfavo-
ri$és, ftSt que les attentes roient
explicites et reposent Stlf' des con-
tenm prévus il lavance "',rappelle
Agnès. van lanten. Plus les mtè-
res sont flous, plwle risque de gé-
nérer des fi critères impHdtftS ••est
grand. et c'est dans cet interstice
que se Iléveloppent les inqalités
entre candidats.

••••••••••••••••Dans ce mêrneSQuci d'égalité, les
syndicats se disent particulière-
ment vigilants sur les temps de
préparation à l'om~craignant qu'il
ne convoque des compétences
l'extérleu.re.s à récole-, selon le
mot de Claire Guéville, J"e$poma-
ble du lycée au SNES-FSU.Citant
l'exemple de$'fPE,1a seaétaire ~
nérale du SGEN-aoT, catb~rine
Nave-Bekhti, fait remarquer que
l'QraJ pluridisciplinaire fait déj~
partie des formats d'évaluation au
lycée.. Autant redoubler d'efforts
pour réduire le-s inégalités face à
l'oral, «qui finiront de toute façon
pcuSl! voirdJJns le supérif!Ur J/.

Accompagner l'introduction du
grand oral pa:r une formation :Hr
lide des lycéens est Pmu. danS le
temp5; hebdomadaire consacré il
«l'C1M)mptJgnen1f>tlt, Ihrit>ntation
et la méthodologie». Pierre Ma-
thiot. auteur du rapport, tempère
les craintes liées·à œtte épreuve:
ffn ne s'Qgit pa$ de lal~lle$ iY:w!s
livrés à eux"mêmes, et le rapport
fait de nombrt'USeS pTOpQSitfom lm
ce SlIns II. U rappelle par ailleurs
que, sut un volume hol'llÎœ de 7 ou
8 beures de c!iscipJine majeure en
tmnmaœ, ff il n~ pas ttnpQ$5ib1e
de consacrer un pm. de temps à
l'atuI Il, De mènw, les écrits de
«majeures. ayant lieu. au retour
des vacances de printemps, d.u
temps supplémentaire serait dis-
ponible en fin d'ann.éepourprépa.
rer le grand oral de juin. •

VlOI.AINJl MORIN
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Trois semaines de concertation avant
l'arbitrage du ministre de l'éducation
Lessyndicats d'enseignants et de proviseurs restent dans l'expectative

LaCQ. mmunau. té éducative contrôlecontinu-enjeusurlequeI vait le rappor.. t MathiO.tl.diSP..ari-
avait compt@ les jours lus- tous les projets de réforme anté- tiondeafilièresL, Set ES,organisa-
qu'â la remise, mercredi rieurs ont achoppé -,le rapport tion par semestres. ..}; le mini$tre

14 janvier, du rapport Mathiot Malhiot n'a fait qu'ouvrir des pis.- a annoncé la saisine du Conseil
pour un bac œnové. Voilàqu'a dé- tes. "La balle et dam le camp du supérieur des programmes pour
buté un nouveau compte à le" ministre ••, recpnnaissent nombre tenir compte des remarques émi-
bours: le 14 février seront présen- de syndiœts. qui attendent d'être ses par les associations dis.c:ipli-
tées, en ronseU des ministres, les reçus, Rue de Grenelle. à compter naires. Une réforme passant par
grandes Ugnes de la rêlOnne. du 29 janvier. Du côté du SGEN· les contenus plUlÔt que par le

Entte--temps. une concertation CFDT, du Sll-UNSA comme du cadre. CQmtne lui enjoint le syn-
éclair de trois semaines avec les R' SNALC,on reconnaît des (tpoints dicat de chefs d'établiisement
présentants du monde éducatif positqS If qui n'empèc.tlent ni les SNPDEN-UNSA7 Tout en saluant.
est prévue - et cealors même que critiques ni les inquiétudes. sur le baccalauréat, une «bonne
l'universitaire Piern Mathiot a bme de travail », ces proviseurs
dèjà mené une œntaine d'audi- •.••••••• dlpl6memaa.on. plaic;lent en faveur de «simples
lions. «Rif!1l n~st actif Qli/our- Pour la fédération SUd Education, ajustemet1tJ" au lycée. IlDes ~
d'hui», a· martelé le ministre de on s'oriente vers un «diplôme millues autour de modifications
l'édUOltion, J!!lII1·Mîchel manquer, maison, CClS$Qllt la valeur naticJ. 0'!llJnisatlonnelks ou drs grilles
lors d'uneronférenœ de presse or- nale du bacIl,Le SNES·PSU, majori- horaires n'alimenteraient aucun
ganisée mercredi Rien. si ce n'est, taire.. continu.e, lui, d'appeler à la progrès •••assurent-ils.
à la rentrie 2018, deux change.. mobilisation: pour ses [l!:présen' Si eUe est menée à terme, la ré·
menu présenté$ cooune «mini- tants, le rapport préconise de forme interviendra quasiment en
mes» en classe de seconde: un «/pi,., du lycée une petite fllIiver- parallèle de celle sur l'entrée à
«resrdepositionnement»endéhut sité,jaÙlmtjfdeJamaturitédesly- J'université. portee par la minis-
d'année, portant notamment sur mns - notamment des pltlS difo- Ire Frédérique Vidal. Sa mUe en
l'expresslol'l écrite et orale en fran- vorisls -, mais QIISSi dl! lbrganlsa- œuvre, progressive. concernera la
çab. et une (f importance plus tion pratique dt$ établWemenfS ..,. $eronde en Rptembre. la pre-
jone~dmméeàl'ortentation. M Blanquer joue la prudente mièreàlal'entréezo19etlatenni-

Le plus d.iffldle reste à .fain!: sur concernant le lycée. qui serait ca· MIe en :laID. -
les m.odalltés dé l'instawation du dkalement transformé si l'on sui· M.A.TTU. BATTALGUA
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